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ÉDITORIALÉDITORIAL

« Exemplaire, 
Lausanne se doit 
de l’être afin de 

pouvoir continuer à 
offrir des conditions 

attractives »

Vous allez, dans cette nouvelle édition, découvrir l’évolution constante et à venir du quartier du Flon. 
Depuis le XIXe siècle, ce quartier n’a pas cessé de changer ; d’abord des tanneries repoussant les 
Lausannois avec l’odeur malodorante du travail du cuir puis la création d’une gare de marchandises 
qui amène la construction de grands entrepôts jusqu’au début des années 50. 
Le réseau ferré, dès lors, n’avait plus sa raison d’être et les anciennes halles de stockage se sont 
transformées en bureaux et ateliers d’artisans. Le quartier du Flon devient peu à peu ce qu’il est 
aujourd’hui, un quartier original et innovant mais aussi un nouveau centre de vie, de travail, de 
créativité et de divertissement. Cette dynamique va se poursuivre avec une nouvelle construction 
à la place des garages, le relookage de l’Esplanade et le futur des « Jumeaux », immeubles classés 
non encore traités. Il fait bon vivre au Flon, bon sortir, aller au cinéma, boire un verre, partager un 
bon repas entre amis dans l’un des nombreux restaurants venus s’y installer. Vous pourrez en lire 
davantage dans notre dossier en page 6. 
Un bel exemple de mutation réussie qui rend notre ville accueillante et intéressante tout comme 
l’obtention des JOJ 2020 dont nous parlions dans notre édition précédente. 

Mais prenons garde et ne nous reposons pas sur nos lauriers ! Notre Ville a aussi besoin d’un plan sur 
le long terme pour lutter contre la mendicité qui augmente. C’est un combat difficile pour lequel les 
autorités politiques, les instances économiques et la population doivent travailler ensemble si nous 
voulons être une ville exemplaire. Un état des lieux vous attend en page 18.

Exemplaire, Lausanne se doit de l’être afin de pouvoir continuer à offrir des conditions attractives 
pour les grandes entreprises et fédérations sportives comme celle du volleyball notamment. 
La FIVB a choisi de construire un nouveau bâtiment afin d’y développer encore ses activités, le CIO 
et d’autres fédérations en font de même. Je vous encourage à lire l’intéressant portrait d’entreprise 
de la FIVB en page 21 afin d’en apprendre davantage.

Je vous souhaite une bonne fin d’année et une bonne lecture !

Philippe Doffey
Président de Economie Région Lausanne

LE FLON :
UNE PERPÉTUELLE 

MUTATION !



www.bcv.ch/creation

Ça crée des liens

Vous pensez que la création 
d’entreprises est importante
pour le canton?
Nous aussi! C’est pourquoi nous travaillons avec des 
partenaires comme la CVCI, GENILEM, le Centre Patronal, 
Innovaud et les Hautes Ecoles Vaudoises pour accompagner
les entrepreneurs vaudois de demain.
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URBANISME

LE FLON POURSUIT
UN DÉVELOPPEMENT
À LA MESURE DE SON POTENTIEL

La valorisation de la plate-forme du 
Flon est probablement la plus belle 
réussite urbanistique en ville de 
Lausanne alliant respect de l’héritage 
historique et avant-gardisme. Mobimo, 
société propriétaire et exploitante de 
cette véritable cité dans la cité, unani-
mement appréciée pour sa convivialité 
et la diversité de son offre notamment 
en loisirs et commerces, poursuit son 
développement afin de renforcer 
encore l’attractivité de ce quartier à nul 
autre pareil. De nombreux projets et 
idées, certains à la veille de leur concré-
tisation, viennent embellir et enrichir 
ce formidable terrain d’expression pour 
architectes audacieux. Pour l’agrément 
et le bénéfice des utilisateurs et des 
visiteurs.

Pour rappel, la plate-forme du Flon, un peu surgie de nulle part au début du XXe siècle, 
car résultant du comblement de la vallée au-dessus du voûtage de la rivière, est une 
vaste propriété privée de 55 000 m2. Délimité à l’est par la place de l’Europe, à 
l’ouest par le Pont Chauderon, ce secteur initialement voué aux entrepôts, puis aux 
activités plus ou moins interlopes, aux artistes et aux artisans, a été littéralement 
transfiguré à partir de 1999 par l’adoption d’un plan partiel d’affectation et du pro-
jet Flon-Ville. C’est ainsi que le Flon, aujourd’hui en mains de la société lucernoise 
Mobimo, est devenu le quartier branché de Lausanne dont on parle loin à la ronde, 
à la fois pour son offre en matière d’animation diurne et nocturne, ses commerces 
que pour sa convivialité et son avant-gardisme. Organisé en angles droits sur trois 
axes principaux (rue des Côtes-de-Montbenon, voie du Chariot, rue du Port-Franc) 
et plusieurs transversales, l’ensemble compose avec le maintien de bâtiments consi-
dérés comme de précieux témoins du passé, certains pratiquement intouchables, et 
des constructions modernes à l’esthétique valant à elle seule la visite. Actuellement, 
l’activité économique se concentre essentiellement dans sa partie est, qu’on aborde 
par trois entrées principales : depuis la place de l’Europe directement sur la voie du 
Chariot, depuis l’escalier descendant de la place Bel-Air, puis plus loin par l’accès au 
centre commercial Métropole sur la rue de Genève. 

7,5 millions de visiteurs par an
Le quartier du Flon, ce sont 100 000 m2 de surface locative et 214 locataires, un par-
king sous-terrain de 910 places. Une centaine d’unités commerciales, de toutes les 
tailles et tous les genres, occupent un peu plus de 35 000 m2. En plus de bureaux et 
d’habitations, on y trouve, notamment, non moins de 28 restaurants et bars, des éta-
blissements nocturnes, un cinéma multiplex de sept salles, un bowling, un fitness, etc. 
« Nous avons pu établir que le quartier attire environ 7,5 millions de visiteurs par an, 
se réjouit Marc Pointet, directeur de Mobimo pour la Suisse romande et membre de 
la direction générale. Déterminée par des caméras spéciales de détection, c’est une 
donnée importante. Elle nous permet de démontrer l’importance de la fréquenta-
tion, ce que nous ne pouvions jusqu’à présent qu’affirmer, sans parvenir à le prouver. 
Cela devrait contribuer à attirer ici de nouveaux commerces, dans des domaines qui 
n’existent peut-être pas encore à Lausanne. » Et de préciser qu’il ne s’agit pas d’entrer 
ici en concurrence avec un centre commercial, mais de préserver la mixité des activi-
tés qui fait la qualité du quartier.
Loin d’être figée, la plate-forme du Flon est en constant développement. On a vu par 
exemple cette année le bâtiment de la Miroiterie, si curieux avec ses façades ornées 
de surfaces gonflées, accueillir notamment après transformation, Cipriano Café Wine 
au rez.

Du neuf à la place des « garages »
De nombreux projets et idées sont dans les cartables de Mobimo. Sur le dessus de la 
pile, la transformation des vieux garages qui ne servent plus à rien sur les Côtes-de-
Montbenon. Les travaux devraient commencer au printemps 2016 et durer un peu 
plus d’un an. Le bureau lausannois Bakker et Blanc a gagné le concours d’architecture 
avec son projet intitulé « Doors ». Il s’agit d’une longue construction caractérisée 

> suite à la page 8
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Le Centre Patronal

une entreprise au service

des entreprises.

Un partenaire qui connaît vos préoccupations 
de chef d’entreprise.

Le Centre Patronal propose des prestations de premier ordre aux entreprises, 
indépendants et associations professionnelles : assurances sociales, prévoyance 
professionnelle, conseils juridiques et économiques, publications ciblées et  
formations continues.

www.centrepatronal.ch - Informations : 058 796 33 00
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par sa grande flexibilité. Sur trois niveaux, un sous-sol, un rez et 
un étage, les futurs locataires pourront disposer de lots allant de  
25 à 176 m2, munis de portes en façade permettant d’y mettre 
leur enseigne.
 « Ce nouveau bâtiment sera destiné à des activités artisanales ou 
culturelles, explique Marc Pointet. La seule règle que nous avons 
fixée est que cette réalisation soit aussi bénéfique visuellement 
pour le public. Nous revenons ainsi à l’esprit qui animait les lieux 
dans les années 80. » Les futurs occupants auront-ils les moyens 
de payer des loyers dont on sait combien ils sont élevés au centre-
ville ? « Nous en sommes conscients bien sûr, répond l’exploitant. 
Aussi, ces loyers seront inférieurs au prix du marché. Nous accep-
tons une rentabilité moindre afin de maintenir cette diversité des 
activités qui fait aussi la valeur du quartier. »

Réaménagement de l’Esplanade
L’hiver 2016-2017, ce sera au tour de l’Esplanade de recevoir un 
nouvel aménagement dont elle a bien besoin en dehors de ses uti-
lisations l’été comme Flon Plage, et l’hiver comme aire d’accueil de 
la Patinoire. Inaugurée en 2003, désormais épicentre du quartier, 
bordée d’établissements publics récents, au centre d’un important 
développement d’activités de loisirs, l’Esplanade restera bien sûr 
une surface disponible pour la mise en place d’événements tels que 
les deux mentionnés ci-dessus. Mais cela ne devrait pas l’empêcher 
de se parer d’un peu de végétation, voire d’une fontaine originale. 
« Un peu de verdure serai bienvenue, observe Marc Pointet. Cela 
irait dans le sens de la demande de nombreux locataires, car il est 
vrai que le quartier est très minéral pour le moment. »

Le casse-tête des « Jumeaux »
A quelques dizaines de mètres de là, à plus long terme, c’est la valo-
risation des deux entrepôts classés par les Monuments historiques, 

dits « Les Jumeaux », que Mobimo s’apprête à mettre sur le métier. 
Sujet délicat s’il en est. Ce sont en effet les seuls lieux qui n’ont 
pas encore été traités, or ils devront l’être ne serait-ce que pour 
une mise en conformité avec les normes énergétiques actuelles. 
On y trouve un concentré souvenir de ce qu’était le quartier du 
Flon avant dans les années 80. En clair, ces bâtiments abritent un 
peu toutes sortes d’activités, notamment un marchand de motos. 
Ils ont pour principal inconvénient d’être architecturalement inac-
cessibles au public bien que magnifiques.
Marc Pointet : « Nous sommes conscients que cela va prendre des 
années avant de trouver un accord pour des transformations ou 
des aménagements conséquents pour en faire des lieux ouverts. 
De toute manière, nous rechercherons des solutions pour les oc-
cupants actuels, sachant tout de même que le marchand de motos, 
une fois la rue de Genève fermée à la circulation ainsi que l’a décidé 
la Ville, n’aura plus de raisons de rester dans ce secteur. » 

Une idée d’hôtel à l’ouest
Selon un calendrier non encore défini, au stade de la réflexion pré-
liminaire, c’est un hôtel qui pourrait venir compléter l’équipement 
tout à l’est de la plate-forme. Cela permettait de créer un nouveau 
point d’attraction, car aussi longtemps que le secteur Sébeillon 
reste ce qu’il est, il est illusoire d’espérer un flux naturel d’ouest en 
est à partir de cette extrémité.
« Pour le moment il ne s’agit que d’une idée, précise Marc Pointet. 
Il n’y a encore ni avant-projet, ni architecte sur le coup. Nous ima-
ginons ici un établissement de 120 chambres qui prendrait place à 
l’endroit où se trouve actuellement un immeuble de bureaux. Nous 
constatons en effet qu’il existe une grande demande en matière 
d’hôtellerie contemporaine dans la gamme des une à trois étoiles. 
Nous avons déjà un tel établissement, Lhotel, près de la place de 
l’Europe. Géré par le Lausanne Palace, c’est un trois-étoiles de 

>suite de la page 6

Les garages des Côtes-de-
Montbenon feront place à 
un aménagement destiné à 
des activités artisanales ou 
culturelles. Image de synthèse 
du bureau d’architecture lau-
sannois Bakker et Blanc
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26 chambres, qui ne désemplit pas. Un panel du marché qui nous a 
montré que toutes les grandes marques seraient intéressées à venir 
au Flon. »
Seule ombre pour l’instant dans cette réjouissante dynamique de 
développement : la réaffectation de la vaste surface à l’ouest de la 
plate-forme laissée par la déconfiture de l’Hyper Casino en 2013. 
« C’est la seule surface problématique, analyse Marc Pointet. Non 
pas en raison de son étendue, sur deux niveaux en sous-sol, mais à 

cause de son manque de visibilité depuis l’extérieur. De nos jours, 
les locataires commerciaux considèrent en effet indispensable 
d’avoir une bonne visibilité, ce qui n’était peut-être pas le cas dans 
les années 90. » Quelle solution pour y remédier ? « Nous n’avons 
pas de réponses pour le moment, juste quelques idées comme ça. 
On pourrait par exemple utiliser cet espace pour aménager d’autres 
salles de cinéma avec entrée en sous-sol, ou alors refaire l’entrée du 
bâtiment pour lui donner une meilleure visibilité. »

©Photo : Hugues Siegenthaler, Lausanne

L’Esplanade, vaste surface 
à disposition pour divers 
événements, tels que la 
patinoire en hiver et Flon 
Plage en été, est elle aussi 
l’objet d’un beau projet 
de relooking. 

La plate-forme du Flon est probablement la plus belle réussite urbanistique en ville de Lausanne.  Plan Mobimo



ROUTE DU GRAMMONT  -  Z.I. C N° 97  -  1844 VILLENEUVE
TÉL. 021 960 11 45 - FAX 021 960 17 33

www.mottiervilleneuve.ch - E-MAIL: info@mottiervilleneuve.ch

MOTTIER & CIE VILLENEUVE SA

TÔLERIE INDUSTRIELLE
CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES

Entreprise fondée en 1912

sortimo@gerber-freres.ch – www.gerber-freres.ch
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DISTINCTION

14E CONCOURS PERL
ENTREPRENEURS, DÉMARQUEZ-VOUS !

L’appel aux candidatures pour la quatorzième édition du concours 
du Prix Lausanne Entreprendre Lausanne Région (PERL) est lancé. 
Les entreprises intéressées ont jusqu’au 8 janvier pour faire par-
venir leur dossier pour cette distinction qui récompense l’inven-
tivité et la créativité indispensables au tissu économique régional. 
Cent mille francs de prix en cinq récompenses sont à la clé ! PERL 
est le seul concours en Suisse dont les « Trophées pour encourager 
l’esprit d’entreprise » sont offerts par des collectivités publiques. 
Ce prix est devenu au fil des ans un élément central de soutien aux 
entreprises établies sur le territoire de Lausanne et de sa région. 
Depuis ses débuts en 2003, cette distinction a permis d’encou-
rager cinquante-deux projets avec un montant total alloué de 
1,3 million de francs en espèces. La diversité des sociétés récom-
pensées à ce jour (innovation d’affaires, high-tech ou domaines 
traditionnels) démontre la vitalité et l’inventivité du tissu écono-
mique régional. Chaque année, les projets sont évalués par un jury 
composé de son président, Daniel Brélaz, Syndic de Lausanne, et 
de personnalités issues des milieux économiques, académiques et 
institutionnels.

Un soutien important
Comme le souligne Gustave Muheim, président de Lausanne 
Région, « notre volonté est de soutenir la création et le maintien 
d’emplois dans la région. Nous récompensons l’activité entrepre-
neuriale, la performance et le potentiel de développement de nou-
veaux produits et/ou services. Lausanne Région est un partenaire 
économique qui soutient les projets novateurs qui contribuent au 
développement et à la diversification du tissu local et régional. Le 
Prix PERL est plus qu’un prix. Il est le soutien important à l’entre-
preneurial et représente une plate-forme unique permettant aux 
lauréats d’être sous le feu des projecteurs. L’attention des médias 

ainsi que celle de potentiels clients ou investisseurs sont des élé-
ments cruciaux pour le succès de leurs projets ! ».

Cinq récompenses sont en jeu. Le grand gagnant reçoit une 
somme de 50 000 francs, et les quatre autres chacun 10 000 
francs. Les 10 000 francs restants sont remis, à titre d’encourage-
ment et selon l’appréciation du jury, à certains projets très intéres-
sants n’ayant pas pu être retenus pour la finale.
Sans distinction de domaine d’activité, les candidats, PME ou PMI, 
doivent proposer un projet développé sur le territoire d’une des 
communes de Lausanne Region. Ce projet doit répondre à plu-
sieurs critères : impact économique pour la région lausannoise en 
matière d’emploi, d'originalité et de qualité du plan d’affaires fai-
sant valoir sa viabilité économique. Le règlement ainsi que toutes 
les informations utiles sont disponibles sur le site www.lausanne-
region.ch/perl et le dernier délai pour déposer son dossier est fixé 
au vendredi 8 janvier 2016 à midi.

La remise des prix est d’ores et déjà agendée au mercredi 18 mai 
2016, au Théâtre de Beaulieu, à l’occasion d’une cérémonie trans-
mise en direct sur la chaîne de télévision régionale La Télé. 
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INFRASTRUCTURES

LE CENTRE DE CONGRÈS DE L’EPFL
A CINQ ANS POUR DEVENIR 
RENTABLE

Après dix-huit mois d’exploitation, le 
SwissTech Convention Center (STCC) 
peut se féliciter d’avoir réalisé un 
chiffre d’affaires de 10 % supérieur 
à l’objectif fixé. La rentabilité 
est toutefois encore loin. Cette 
infrastructure unique au monde 
dont la construction a coûté environ 
120 millions de francs est cependant 
en bonne voie pour atteindre son 
point d’équilibre financier dans le 
délai de cinq ans qui lui a été imparti.

Directrice de ce joyau d’architecture et de technologie qui trône sur le campus de 
l’EPFL et en valorise l’activité, Julianne Jammers ne tarit pas d’éloges, d’enthousiasme 
et d’optimisme. Clairement positionné dans le riche paysage des centres de congrès 
au niveau lémanique, suisse et international, le SwissTech Convention center de l’EPFL 
s’emploie à tirer son épingle du jeu grâce à son originalité, la qualité de son service et ses 
atouts uniques davantage qu’en allant marcher sur les plates-bandes des autres.
En 2015, le STCC aura été le théâtre d’environ 180 événements. Son carnet de réserva-
tion indique qu’il s’en déroulera au moins autant en 2016 et les planifications et réser-
vations jusqu’en 2020 sont bien avancées. « Nos clients sont apparemment satisfaits, 
j’en veux pour preuve que plusieurs reviennent, se réjouit la directrice de ce centre 
qu’elle qualifie de bijou. Il est clair que nous pouvons faire encore beaucoup plus et nous 
franchissons continuellement de nouveaux pas en avant. »

Venue du World Economic Forum (WEF) en juillet 2014, cette femme à l’enthousiasme 
communicatif considère que la clé du succès d’une telle structure, au-delà de sa forte 
identité et de la réputation de l’EPFL qui l’auréole, réside dans la pratique de l’approche 
client qu’elle cultive au sein de son équipe qui compte actuellement vingt personnes. 
« Nous ne fonctionnons pas comme une organisation uniquement intéressée à louer 
des espaces, ainsi que c’est généralement le cas dans les centres de congrès, explique-
t-elle, mais comme des professionnels qui ont l’expérience de l’organisation de ma-
nifestations. Cela nous permet de considérer les choses avec le regard du client, de 
comprendre ce qu’il attend de nous, de l’accompagner de A à Z pour la mise sur pied de 
son événement. »

Comme une entreprise privée
A la différence de nombre de centres de congrès en Suisse et à l’étranger, le STCC est 
géré à la manière d’une entreprise privée, sans subventions des pouvoirs publics. Il doit 
donc au moins parvenir à voler de ses propres ailes.

> suite à la page 13

Cet éclaté du SwissTech Convention Center sur le quartier nord de l’EPFL illustre ses multiples capacités  
d’aménagement en fonction des besoins des utilisateurs. Illustration Bureau Richter Dahl Rocha & Associés architectes SA
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Partie intégrante de la société Quartier Nord de l’EPFL, laquelle 
englobe des logements pour étudiants, un hôtel et des commerces, 
sa construction résulte d’un partenariat public-privé financé essen-
tiellement par deux fonds d’investissement de Credit Suisse. Cette 
réalisation a coûté 120 millions de francs sur un total de 223 millions 
pour l’ensemble de ce Quartier Nord. 

Chaque année, le centre doit s’acquitter d’un loyer de 10 millions de 
francs, et il est en règle de ce côté-là. Pour autant, il ne rentre pas 
encore entièrement dans ses coûts en 2015, et force est d’admettre 
que la rentabilité souhaitée par l’EPFL devra attendre plusieurs an-
nées encore. Un horizon à cinq ans a été fixé pour parvenir à tout le 
moins à un équilibre.

Le sponsoring se devait d’être discret pour l’exploitation optimale 
d’une telle entreprise. Cela afin de conserver une étiquette par-
faitement neutre et éviter de s’interdire une partie de la clientèle. 
C’est ainsi que le « naming » ne pouvait être une option, quand bien 
même Credit Suisse est très engagé, ni même une appellation qui 
aurait été attribuée à l’un des auditoires moyennant un financement 
(« On imagine mal par exemple la BCV venir tenir une assemblée 
dans un centre baptisé Credit Suisse, sourit Madame Jammers »). Il 
n’en est pas allé de même en revanche pour Romande Energie. La 
compagnie a investi un million de francs et qui affiche son nom pour 
avoir financé l’installation des fameuses cellules solaires Graezel co-
lorées – une invention de l’EPFL - sur la façade ouest du bâtiment. 
Cette entreprise n’est en effet pas en concurrence avec d’autres 
dans la région et sa présence ne saurait contrarier aucun client po-
tentiel issu de l’économie privée.
Nerf de la guerre, le prix facturé aux utilisateurs se situe dans la 
moyenne de ce qui se pratique dans la branche. De plus, à la dif-
férence de certains autres centres, le STCC ne loue pas des halles 
vides, mais des salles déjà toutes équipées, prêtes à l’usage. À titre 
indicatif, la configuration maximale, de 3000 places, revient ainsi 
à 48 000 francs la journée, tandis que des salles plus petites sont 
proposées à des tarifs allant de 1500 à 3000 francs. C’est plus avan-
tageux que l’organisation de congrès scientifiques dans quelques 
hôtels.

Hors du commun
Il suffit de franchir la porte d’entrée pour comprendre combien le 
STCC sort de l’ordinaire par son architecture et son atmosphère, de 
pousser un peu la visite pour réaliser le niveau de ses équipements 
techniques. Le concept de modularité adopté ici en est bien sûr la 
plus spectaculaire de ses caractéristiques. La capacité maximale 
de 3000 personnes peut non seulement se scinder en plusieurs 
auditoriums parfaitement isolés, mais elle est dotée d’un système 
d’escamotage automatique des fauteuils qui ne cesse de ravir ceux 
qui le découvrent.

En vingt minutes, il est ainsi possible de passer de la configuration 
théâtre à une surface plane sur laquelle peuvent être installées des 
tables et des chaises pour un banquet. Cette technologie baptisée 
« Gala » a été mise au point au Canada, à l’origine pour la machinerie 
de scène du Cirque du Soleil. « Au début j’étais perplexe, sourit Ma-
dame Jammers. En fait il s’agit d’un procédé mécanique très fiable, 
étonnamment simple et efficace. Nous l’utilisons souvent, c’est 
quasi magique. » La force du STCC réside donc essentiellement dans 
son équipement, en matière de communication tout particulière-
ment. Celui-ci constitue sa principale valeur ajoutée. Et afin de pou-
voir constamment offrir les dernières nouveautés dans ce domaine – 
comme ces écrans qui permettent le dialogue avec les smartphones 
– c’est la formule du leasing qui est notamment pratiquée.

La mission première du Centre et sa raison d’être, sont bien sûr les 
conférences et les congrès scientifiques internationaux, et par là la 
mise en valeur de la recherche et des laboratoires qui sont sur le 
campus de l’EPFL, cela avec en ligne de mire la promotion de cette 
école devenue un acteur de premier ordre au niveau mondial. La 
plupart de ses activités se développent donc dans des domaines où 
les autres centres de congrès sont quasi absents. Cela n’exclut pas 
les manifestations d’autres types. « Nous sommes ouverts à toutes 
sortes d’événements, rappelle la directrice. Hormis les expositions 
dans le cadre des congrès, nous en organisons quelques-unes quand 
bien même ce n’est pas notre but. Nous avons aussi montré notre 
capacité à mettre le Centre à disposition pour de grandes manifes-
tations, telle Planète Santé avec qui nous sommes en partenariat 
pour une reconduction tous les deux ans. De nombreux privés 

>suite de la page 11

> suite à la page 15

Julianne Jammers, venue du World Economic Forum, dirige 
le SwissTech Convention Center depuis juillet 2014 avec un 
enthousiasme communicatif et un chiffre d’affaires supérieur 
de 10 % aux prévisions. 

Photo Mike Sommer

> suite à la page 15
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viennent aussi ici pour leurs assemblées générales, soirées ou réu-
nions avec leurs clients. En 2014 nous avons accueilli une soirée des 
supporters du LHC. »
Pressenti aussi pour l’organisation de spectacles, le STCC ne s’est 
pas encore véritablement lancé dans ce créneau, quand bien même 
le confort de ses fauteuils et la qualité de sa sonorisation s’y prêtent 
à merveille. « Ce n’est pas une priorité et il n’y a pas vraiment une 
demande pour le moment, observe Julianne Jammers. En fait les 
choses sont assez compliquées en raison de la taxe de 10 % sur les 
divertissements perçue par la commune d’Ecublens. »

Parmi les dix plus grands
Dès 2016 le SwissTech Convention Center sera membre de 
Swiss Congress, une organisation et une plate-forme importante qui 
regroupe dix centres helvétiques de premier plan, dont la mission 
est de promouvoir la Suisse comme lieu idéal pour l’organisation 
de congrès. Comment se positionne le STCC dans ce groupe qui 
semble réunir des structures en concurrence ? En ce qui concerne 
l’arc lémanique, la réponse est vite dite pour ce qui est de Beaulieu 
depuis que MCH a renoncé de l’exploiter en tant que centre de 
congrès et que celui-ci quitte à la fin de l’année le groupe des dix 
de Swiss Congress. Un groupe qui rassemble par ailleurs : CICG à 
Genève, Congress Center à Bâle, Davos Congress, Congress Center 

Kursaal à Interlaken, KKL à Lucerne, Kursaal à Berne, 2M2C à Mon-
treux, Palazzo Congressi à Lugano et Kongresshaus à Zurich.
De fait, la concurrence entre les dix membres de groupe est assez 
relative. Chacun a une spécificité. Ils seraient plutôt complémen-
taires. Par exemple, KKL à Lucerne et 2M2C à Montreux sont plutôt 
orientés vers le spectacle et la culture et le CICG à Genève est le 
lieu de prédilection des rencontres des organisations internationales 
qui y sont installées. 

L’attractivité du STCC est telle que même la problématique du franc 
fort ne semble guère l’affecter pour le moment. Julianne Jammers : 
« Nous avons certes eu un ou deux petits problèmes avec cela, mais 
nous sommes parvenus à trouver des solutions, car les gens veulent 
vraiment venir ici. »

Enfin, au chapitre des soucis potentiels, on ne trouve que la limita-
tion des possibilités de stationnement sur le site de l’EPFL, surtout 
pendant la journée. Un handicap très relatif, dans la mesure où les 
premiers utilisateurs concernés proviennent de l’étranger, voyagent 
en avion et accèdent au STCC en train ou en métro. Pour le reste, un 
plan mobilité a été élaboré avec la commune et la police afin de pro-
poser le meilleur service aux participants de grands événements qui 
ne se tiendraient pas seulement en soirée ou pendant le week-end.

>suite de la page 13

Le SwissTech Convention Center fait partie intégrante et est une pièce maîtresse du Quartier Nord de l’EPFL , 
véritable lieu de vie avec ses magasins, ses restaurants, ses services et ses logements pour étudiants.
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ÉVÉNEMENTS ERL EN 2016
Economie Région Lausanne organise de nombreux événements tout au long de 
l’année à l’intention de ses membres et personnes intéressées par les thématiques 
liées au développement économique de la région 

 5 FÉVRIER PETIT-DÉJEUNER-DÉBAT AU LAUSANNE PALACE

3 MARS À 17 HEURES ASSEMBLÉE GÉNÉRALE D'ERL À BEAULIEU 

16 MARS LUNCH-DÉBAT, LIEU À DÉTERMINER 

19 MAI LUNCH-DÉBAT, LIEU À DÉTERMINER 

14 SEPTEMBRE LUNCH-DÉBAT, LIEU À DÉTERMINER 

7 OCTOBRE PETIT-DÉJEUNER-DÉBAT AU LAUSANNE PALACE

3 NOVEMBRE, LUNCH-DÉBAT, LIEU À DÉTERMINER 

24 NOVEMBRE, CONFÉRENCE D'AUTOMNE AU CENTRE PATRONAL



Du cœur à l’ouvrage

Ce slogan adopté par Dénériaz résume l’état d’esprit de cette entreprise 
qui, depuis plusieurs décennies, s’est imposée comme une référence 
dans le secteur de la construction et tout particulièrement dans des 
travaux d’importance réclamant un savoir-faire et un soin particuliers. 
A la fois marque régionale de grande envergure et entreprise profondément 
humaine, Dénériaz allie la passion et la rigueur, le respect des personnes 
et l’exigence d’un savoir-faire parfaitement maîtrisé.

Ce travail de positionnement et d’identité de marque nous a aussi permis 
de rencontrer des personnalités animées par un réel attachement à leur 
métier et un esprit d’équipe peu commun. 

Un grand merci à la direction et au personnel de Dénériaz, pour ces 
instants de partage qui guident notre créativité et inspirent l’ensemble 
de notre travail. 

www.moserdesign.ch
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LA SITUATION S’EST 
DÉGRADÉE
SUR LE FRONT DE LA 
MENDICITÉ

Le règlement communal de 2013 
censé encadrer la mendicité à 
Lausanne a eu un effet limité 
sur les Roms et sur la population 
locale. Le nombre des mendiants 
et celui des plaintes de commer-
çants ou de citoyens a même 
fortement augmenté cette année. 
La base légale fait défaut pour 
intervenir de manière plus ferme, 
notamment dans les situations de 
fausses collectes qui se multi-
plient. Conseils aux commerçants.

VIE QUOTIDIENNE

Lausanne, rue Centrale. Sur le coup de midi, où que l’on porte le regard apparaît la 
silhouette identifiable entre toutes d’un mendiant Rom posté devant une vitrine ou 
assis sur le trottoir. Selon la police municipale, ils sont une cinquantaine, avec une 
forte proportion de femmes âgées ou paraissant telles, à tendre la main ou le gobe-
let. Et ils sont près de 140 à venir en ville en fin de journée pour la soupe populaire. 
En août, on en comptait 80.

L’augmentation va au-delà des variations dites saisonnières. Elle dépasse celle attri-
buée généralement à l’approche des fêtes de fin d’année. Difficile d’en trouver une 
cause autre que la qualité de l’accueil dont ces personnes bénéficient officiellement 
à Lausanne en regard d’autres villes de la région lémanique, une qualité d’accueil 
manifestée notamment en début d’année par l’exposition sur la place Saint-François 
d’un travail photographique racontant avec beaucoup d’empathie leur quotidien 
entre la Roumanie et la Suisse. Pour autant, le capitaine Christian Pannatier, respon-
sable à la police lausannoise de l’unité qui gère les unités décentralisées, et Gilbert 
Glassey, policier retraité nommé médiateur pour la question Rom, doutent que cette 
augmentation se poursuive longtemps. « Il n’y a pas à Lausanne de donneurs pour 
500 mendiants, observent-ils. Plus ces gens sont nombreux, moins ils récoltent 
d’argent. » Et de rappeler qu’on estime actuellement à une vingtaine de francs ce 
qu’ils peuvent obtenir en moyenne en un jour.

Si la situation s’est dégradée, c’est du côté du respect du règlement communal de 
2013 censé encadrer la mendicité. Rappelons que ce règlement interdit une foule de 
choses mais pas la mendicité. Il interdit notamment de tendre la main dans les bus, 
métros, aux arrêts de bus et métros, sur les marchés, près des gares. Et surtout il in-
terdit la mendicité dite active ou accompagnée d’un mineur, et il défend au mendiant 
de se tenir à moins de cinq mètres de l’entrée de magasins, de distributeurs d’argent 
ou d'automates de billets de transport. Les contrevenants « intégrés dans le paysage » 
depuis plusieurs années qui ne l’ont pas encore compris s’acquittent généralement 
des amendes – 1 à 500 francs – qui leur sont infligées, sans qu’il soit nécessaire de 
lancer de coûteuses et vaines procédures de recouvrement.
« La seule chose qui est vraiment respectée, c’est l’interdiction de la mendicité avec 
des enfants, quand bien même nous devons l’expliquer à chaque famille qui arrive », 
observe le capitaine Pannatier. « Le problème, c’est qu’au début nous avions à Lau-
sanne une population de Roms plutôt homogène où il y avait peu de changements et 
celle-ci avait plutôt bien assimilé le message, explique Gilbert Glassey. Aujourd’hui 
cette population de mendiants est beaucoup plus mouvante. Sont aussi arrivés des 
Roumains d’Espagne ou du nord de l’Europe ou de France, où tout ou presque est 
permis ou toléré. Ceux-là sont moins réceptifs, notamment s’agissant de l’interdic-
tion de la mendicité active. »
Les tensions demeurent et se multiplient. Les plaintes de commerçants ont nette-
ment augmenté cette année. Au-delà de l’atteinte à l’image de la ville en général. 
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La règle interdisant au mendiant de se poster à moins de cinq 
mètres de l’entrée d’un magasin est considérée comme insuffi-
sante. Elle n’interdit en effet pas à cette personne de se placer 
sous une devanture pour autant que la distance à la porte d’en-
trée soit respectée. « Le commerçant peut évidemment deman-
der au mendiant de quitter les lieux, mais si celui-ci refuse, il ne 
peut pas le forcer manu militari », rappelle le policier. Et en cas 
d’infraction, les vigiles non plus ne sont pas autorisés à intervenir. 
D’une manière générale, il est conseillé au commerçant de faire 
preuve d’intransigeance à l’intérieur de son commerce, tout en 
rappelant que certains maraîchers, restaurateurs ou boulangers 
acceptent de donner quelque chose à ceux qui entrent. « S’il y a 
un problème récurrent, nous conseillons de ne pas hésiter, de 
prendre rapidement contact avec nous, au poste de quartier ou 

au central. Il ne faut surtout pas penser que cela ne sert à rien », 
souligne le capitaine Pannatier. 

Le prochain épisode de cette histoire apparemment sans fin 
devrait se dérouler l’an prochain avec la votation sur l’initiative 
cantonale visant à interdire la mendicité. Le Conseil d’Etat a en 
effet décidé d’un délai supplémentaire d’un année pour sou-
mettre au Peuple ce texte résultant de la récolte de près de  
14 000 signatures en 2013. Le Gouvernement veut lui opposer un 
contre-projet s’inspirant du modèle lausannois. Pour l’heure, seul 
le Quartier du Flon peut se prévaloir d’une interdiction totale de 
la mendicité en vertu du caractère privé de ce territoire, de ce 
fait non soumis aux réglementations régissant le domaine public.

©Photo : Hugues Siegenthaler, Lausanne

Le nombre de Roms mendiant dans les rues de Lausanne ne faiblit pas, tout au contraire. 
On en compte près de 140 en fin de journée à la soupe populaire. 
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LA FIVB, UNE ENTREPRISE
QUI EN APPELLE D’AUTRES

Deux lions de pierre gardent l’entrée du château des Tourelles, somptueuse demeure à 
proximité du Musée du CIO. C’est d’ici, depuis fin 2007, que la FIVB règne sur la vaste 
planète volleyball. Fondée à Paris en avril 1947, déménagée à Lausanne en 1984, d’abord 
place Chauderon, puis avenue de la Gare, elle s’enorgueillit d’être l’organisation sportive la 
plus grande du monde, rassemblant 220 fédérations nationales et quelque 35 millions de 
licenciés sur les cinq continents. Acquis dans un triste état par la FIVB, ce château des Tou-
relles, bâti en 1867, est devenu l’un des joyaux architecturaux du coteau en pente douce 
vers le Léman à l’est d’Ouchy. Meublé et décoré avec goût – on admire craintivement au 
rez l’impressionnant costume noir de samouraï offert par le président de la fédération 
japonaise – ce magnifique quartier général est doté des dernières technologies en ma-
tière de communication, notamment dans son impressionnante salle de réunion pouvant 
accueillir une quarantaine de personnes.
Pour autant, l’installation dans cette bâtisse entourée d’un parc d’arbres centenaires ne 
résulte aucunement d’une volonté de s’épanouir à l’abri des regards. Bien au contraire. 
Sous l’impulsion du dynamique Dr Ary S. Graça F°, le Brésilien qui a succédé en 2012 
au chinois Jizhong Wei à la président de l’association, la FIVB est, par exemple, en train 
d’aménager, sur l’arrière du château, côté lac, un « Exhibition Hall. » Il s’agit d’un projet 
destiné à promouvoir le volleyball à travers des activités interactives à l’intention de petits 
groupes de visiteurs, écoliers et toute personne intéressée.
Deux autres bâtiments jouxtant le château des Tourelles complètent les installations de 
la FIVB. En développement constant, celle-ci emploie actuellement une soixantaine de 
personnes représentant non moins de 24 nationalités différentes.

Le poids des chiffres 
Mandatée par le Canton et la Commune de Lausanne, l’Académie internationale des 
sciences et techniques du sport (AISTS), fondation d’éducation et de recherche ap-
pliquée qui a son siège dans le Canton de Vaud, relevait, s’agissant de la FIVB, dans un 
rapport publiée en 2008 : « Une étude réalisée par KPMG en 2004 estime son « impact 
économique » dans la région lausannoise à plus de 92 millions pour la période 2004 à 
2008, soit 18,4 millions en moyenne par année, y compris les investissements. (…) Il est 
fortement probable que son impact économique sur Lausanne et la région, mesuré en 
appliquant la même méthodologie que pour cette étude, se situerait à un montant su-

La Fédération internationale de 
volleyball (FIVB) implantée à 
Lausanne depuis 1984 n'est pas 
seulement l’organisation sportive 
la plus grande du monde selon 
le nombre de ses adhérents, elle 
est aussi étroitement imbriquée 
dans le tissu économique en 
travaillant régulièrement avec des 
entreprises de la région dans de 
multiples secteurs.
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> suite à la page 22

La Fédération internationale de volley- 
ball est installée depuis fin 2007 au 
château des Tourelles, superbe demeure 
proche du Musée du CIO à Ouchy.  DR
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périeur à 10 millions de francs par an. » D’une manière générale, 
rappelons que la FIVB, l’une des trente et une organisations spor-
tives internationales (OSI) dont le siège se situe dans le district de 
Lausanne, contribue largement, selon la dernière étude de l’AISTS, 
publiée en avril dernier, aux quelque 250 millions annuels générés 
en moyenne dans le district de Lausanne. Ce qui revenait à dire 
que « Chaque franc suisse dépensé par les OSI dans le Canton de 
Vaud génère 1,67 CHF dans l’économie vaudoise, ce qui équivaut 
à une valeur ajoutée de 67 %. Chaque franc suisse dépensé par les 
OSI dans le district de Lausanne génère 1,38 franc dans l’économie 
lausannoise, ce qui équivaut à une valeur ajoutée de 38 %. » Très 
concrètement, la FIVB indique, dans une liste non-exhaustive, 
qu’elle travaille régulièrement avec des entreprises de la région 
lausannoise, notamment avec les hôtels Château d’Ouchy, Royal 
Savoy, Mövenpick, Lausanne Palace et Beau-Rivage Palace. « Nous 
organisons régulièrement des dîners officiels pour nos membres 
à l’auberge du Raisin à Cully, au restaurant du Port à Ouchy, à la 
Pergola, au San Marco et au San Marino, ajoute-t-elle. Au niveau 
des transports, nous utilisons Voyage Rémy pour les transferts des 
différents hôtels à la FIVB et les retours les jours de réunions. Par 
ailleurs, Carlson Wagonlit Travel est l’agence officielle de la FIVB 
pour les voyages des équipes, officiels et arbitres pour toutes les 
compétitions officielles de la FIVB, des membres lors des réunions 
à Lausanne, etc. Enfin, en ce qui concerne la maintenance de nos 
locaux, nous utilisons uniquement les services de sociétés basées 
dans la région lausannoise ou dans le Canton. »

Le Brésilien Dr Ary S. Graça F° préside depuis 2012 la 
Fédération internationale de volleyball, considérée 
comme la plus importante au monde des fédérations 
sportives avec quelque 35 millions de licenciés sur 
les cinq continents.

Photo DR



«Je suis Vaudoise.
Je bénéficie des
prestations de conseil
personnalisées pour les PME.»

Là où vous êtes.

Agence générale de Lausanne
Jacky Delapierre, Directeur régional
Avenue du Théâtre 1, CP 7703, 1002 Lausanne
T 021 310 02 02
vaudoise.ch
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LE PASSAGE DU RÊVE
AU PROJET RÉEL

Patrick Baumann, président du Comité de la candidature victorieuse 
de Lausanne pour les Jeux olympique de la Jeunesse 2020, était 
l’orateur invité de la Conférence d’automne d’Economie Région 
Lausanne (ERL). Après un bref retour sur les valeurs qui ont permis à 
Lausanne de l’emporter, il a rappelé l’ampleur de la tâche du Comité 
d’organisation auquel il passe le témoin. On ne présente plus Patrick 
Baumann ? Rappelons quand même que l’homme, membre du CIO 
depuis 2007, Secrétaire général de la Fédération internationale de 
basketball (FIBA), a été un président très influent du Comité de 
candidature de Lausanne aux JOJ 2020. Une candidature plébiscitée 
en raison des atouts spécifiques de la région, mais aussi de la mobi-
lisation du politique, du public et des milieux économiques – 3500 
entreprises du canton avaient adhéré au Comité de soutien mis sur 
pied par ERL.
« Les JOJ d’hiver 2020 ne sont désormais plus une ambition, mais un 
projet réel entre les mains d’un Comité d’organisation », se réjouit 
Patrick Baumann avec la satisfaction d’avoir accompli sa mission. 
Concrètement, il s’agit donc de s’atteler à la tâche sans tarder. En 
février se déroulera à Lillehammer (Norvège) l’édition 2016 des 

JOJ d’hiver. Une délégation suisse d’une vingtaine de personnes 
réunissant de multiples horizons professionnels se rendra sur place 
quelques jours. Afin notamment de s’entretenir avec les organisa-
teurs locaux, de découvrir ce que signifie vraiment la mise sur pied 
d’une telle manifestation. Le syndic de Lausanne sera du nombre ; 
c’est à lui, selon la tradition, que sera remis le flambeau signifiant la 
continuité des Jeux quatre ans plus tard.
L’équipe chargée de la mise en place de Lausanne 2020 s’étoffera 
progressivement, pour atteindre un effectif estimé à 70 personnes 
fonctionnant à temps plein. Le recrutement s’effectuera en fonction 
des compétences, mais en gardant à l’esprit que ces Jeux sont ceux 
de la jeunesse et que l’équipe organisatrice doit représenter la géné-
ration montante. D’ici là, il s’agit d’entretenir la flamme de la cohésion 
et du soutien à ce beau projet, non seulement au niveau lausannois 
ou vaudois, mais aussi au plan national étant donné la multiplicité et 
la diversité des intérêts en jeu. Car, sans avoir le retentissement des 
JO d’hiver grand format, Lausanne 2020 sera aussi un formidable 
accélérateur pour la réalisation de plusieurs infrastructures, dont le 
nouveau Centre de glace de Malley n’est pas la moindre.

JOJ 2020 LAUSANNE
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SOCIÉTÉ

UNE CRÈCHE INTERENTREPRISES 
S’OFFRE AU SERVICE DES PME 

Un projet de garderie privée organisé 
sur le mode associatif est sur le 
point d’aboutir à Lausanne pour 
offrir aux employeurs soucieux du 
bien-être de leurs collaborateurs une 
solution abordable et pratique pour 
la garde de leurs enfants. Ce projet 
est né de l’initiative de la gérance 
M&B, représentant le propriétaire 
des locaux, et de Nanou Solutions, 
société de conseils forte d’une solide 
expérience dans ce domaine. 

Cette future crèche interentreprises se situe en plein centre de Lausanne, à l’angle de 
l’avenue du 24-Janvier et de la rue du Maupas. Elle reprend le bail commercial du res-
taurant le Centenaire. Le propriétaire des lieux a accepté d’assumer les frais de transfor-
mation des locaux, réalisée par le bureau Brisson Architectes. Ce projet baptisé « Crèche 
du Centenaire » s’appuie sur une étude de faisabilité aboutissant à la conclusion qu’une 
crèche pouvant accueillir de 24 à 34 enfants entre 0 et 4 ans est réalisable sur cette sur-
face d’environ 230 m2. Concrètement, cette garderie pourra prendre en charge jusqu’à 
10 bébés (jusqu’à 18 mois), 14 trotteurs (de 18 à 36 mois), et 10 grands (entre 3 et 4 ans). 
Si de nombreuses grandes entreprises ont déjà créé leur propre garderie privée, ou opté 
pour un partenariat avec une crèche existante, cette nouvelle structure représente une 
occasion à saisir pour les petites entreprises ou les indépendants. Cela d’autant plus que 
l’absentéisme est difficile à gérer dans une petite équipe. Il ne s’agit donc pas seulement 
d’améliorer le bien-être des employés, mais d’en retirer un véritable retour sur investis-
sement. L’association KinderLeader, à but non lucratif, qui assumera l’exploitation de la 
crèche, cite une étude réalisée en 2005 par l’institut Prognos à Bâle selon laquelle le 
retour sur investissement à la suite de diverses mesures prises par des entreprises suisses 
dans le cadre d’une conciliation entre vie privée et travail atteint 8 %. Cela sans parler des 
avantages non mesurables entraînant une amélioration de la performance des employés, 
telles que la fidélisation du personnel et la diminution du stress. Face à une liste d’attente 
d’environ 2300 enfants à Lausanne, il est évident que l’entreprise qui peut garantir à ses 
collaborateurs et collaboratrices un accès facilité à une crèche d’entreprise améliore son 
attractivité sur le marché de l’emploi.

S’agissant d’une crèche privée, les places d’accueil dans cette structure qui ouvrira en 
septembre 2016 au plus tôt sont réservées aux employés des entreprises membres de 
l’association. Le montant de la cotisation annuelle est fixé à 1000 francs, quelle que soit la 
taille de l’entreprise. Cette somme servira à couvrir les frais d’exploitation afin de pouvoir 
appliquer un tarif raisonnable aux parents, soit au maximum 2400 francs par mois pour 
une place à plein temps.

Les demandes d’inscription peuvent se faire en ligne, sur le site www.kinderleader.ch. 
Madame Nathalie Caracas, fondatrice de Nanou Solutions Sàrl, répond à toute demande 
de renseignements au 021 546 40 00 ou au 078 788 35 35. 
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ASSOCIATION

INTER RUSH CULTIVE DEPUIS 50 ANS 
LES ÉCHANGES 
INTERPROFESSIONNELS

L’association Inter Rush perpétue auprès de patrons et d’indépendants exerçant des professions les plus diverses une longue 
tradition d’amitié, de recherche constante de créativité et de partage d’expériences ainsi que de fructueux liens d’affaire. 

Créée en 1965 par un quatuor de jeunes 
chefs d’entreprises dynamiques qui 
œuvraient essentiellement dans des 
métiers du bâtiment, Inter Rush réunit 
actuellement quelque 80 membres 
venus d’horizons professionnels divers. 
« Nous nous positionnons comme un 
club d’amitié, d’échange d’expérience, 
de partage profitable d’un point de vue 
professionnel et les résultats sont à la 
hauteur des attentes de chacun », se ré-
jouit Guillaume Giardiello qui la préside 
depuis 2015. 

Une formule originale
Inter Rush fête cette année ses cinquante ans d’existence. Une vail-
lance qui témoigne de la pertinence de sa formule plutôt originale. 
Les patrons d’entreprises ou les personnes assumant une fonction 
de dirigeant qui veulent en faire partie doivent en effet remplir, 
sauf dérogation exceptionnelle, deux conditions pour être admis. Ils 
ne doivent pas avoir atteint l’âge de 45 ans à leur entrée dans l’asso-
ciation, et exercer une profession qui n’est pas encore représentée. 
Il en découle un effectif qui représente un véritable tour du monde 
des métiers : assureur, traiteur, notaire, commerçant, médecin, 
électricien, exploitant de bowling, plâtrier-peintre, banquier, etc. 
Et de cette particularité résulte un dynamisme notable ainsi qu’une 

très grande diversité d’échanges extrêmement profitables tant sur 
le plan des activités de chacun que sur le plan humain. 

« Depuis l’origine d’Inter Rush, l’idée consiste à permettre aux 
membres d’être en relation avec des pratiquants de tous les ser-
vices nécessaires au bon fonctionnement de leur activité profes-
sionnelle », explique le président. Et de rappeler que de se mettre 
ensemble autour d’une table, c’est aussi partager ses expériences, 
se rassurer parfois en constatant que l’on n’est pas seul face à un 
problème, que d’autres ont vécu des situations similaires et qu’ils 
peuvent s’avérer de bon conseil. « Les affaires se développent 
entre nous par l’amitié, poursuit Guillaume Giardiello, mais ceux 
qui viennent à Inter Rush uniquement pour faire du réseautage 
ne restent pas longtemps. » Concrètement, l’association invite ses 
membres à se rencontrer chaque mois pour échanger, joindre l’utile 
à l’agréable en écoutant par exemple une conférence ou en visitant 
une entreprise, soit autant d’occasions de s’ouvrir à d’autres hori-
zons professionnels. 
On devient membre d’Inter Rush moyennant une finance d’entrée 
de 500 francs puis une cotisation annuelle de 1000 francs couvrant 
le financement de douze événements par an, sous réserve d’une 
petite participation supplémentaire pour une manifestation excep-
tionnelle.

Tout sur l’association, ses buts, ses membres, sur www.interrush.ch

Guillaume Giardiello, 
président d’Inter Rush. DR
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CULTURE

LA SALLE MÉTROPOLE SERA
MIEUX QUE L’OLYMPIA À PARIS

Nouvel exploitant de la magnifique Salle Métropole rouverte après un an et demi de 
travaux, Michael Drieberg, patron de la société genevoise Live Music Production (LMP), 
nourrit de grandes ambitions pour ce lieu mythique et compte bien relancer le débat contre 
le handicap de concurrence que représente à ses yeux la taxe sur les divertissements perçue 
par la Commune de Lausanne. Orateur invité du petit-déjeuner débat d’automne d’Econo-
mie Région Lausanne, l’homme a expliqué les raisons qui l’ont convaincu de relever le défi 
et de signer un contrat pour une période de dix ans, ses espoirs et ses craintes.

L’arrivée de celui qui a notamment conduit la création en par-
tenariat public-privé de l’Arena à Genève marque le retour d’un 
organisateur privé de premier plan sans la capitale vaudoise après 
quelque vingt ans d’absence. L’intéressé ne mâche par ailleurs pas 
ses mots face à une politique de subventionnement des spectacles 
par les pouvoirs publics susceptible d’engendrer des distorsions 
de concurrence, « La Salle Métropole sera mieux que l’Olympia de 
Paris ! ». Michael Drieberg aime la formule et ne tarit pas d’éloges 
à la fois sur les qualités de ce lieu qu’il compte ramener à une vie 
trépidante après un an et demi de travaux, ainsi que sur la situation 
géographique centrale à la fois en Suisse romande et en ville de 
Lausanne de cette salle pas comme les autres. « C’est une salle non 
seulement exceptionnelle, observe-t-il, mais aussi unique par sa 
modularité permettant de passer de 500 à 1100 places assises à 
2000 debout, ainsi que par son acoustique dont la qualité est re-
connue par les chefs d’orchestre. Et puis, le Métropole à Lausanne, 
c’est carrément Broadway, au cœur de la cité, avec ses possibilités 
d’accès, ses restaurants et son animation ! » 
Le concert de la star britannique du rock Morrissey, le 4 octobre 
dernier, pour la réouverture de la salle, a cependant montré les 
limites étroites de la tolérance policière en matière d’animation 
susceptible de déborder sur la voie publique. « J’ai eu un peu l’im-
pression de déranger, sourit le patron de LMP. Mais la seule chose 
qui pourrait nous faire partir serait la désaffection du public. Or 
nous constatons notamment que 36 % des spectateurs viennent 
de Genève, ce qui est la même proportion que ceux de Lausanne 
qui se rendent à Genève. 
Musique pour tous les goûts, spectacles pour grands ou petits, 
théâtre de boulevard, humour : sa société prévoit une centaine 
de rendez-vous par année. En entrepreneur aguerri, le nouvel ex-
ploitant estime que la vitesse de croisière sera très vite atteinte, 
l’an prochain, ou début 2017, mais que la recherche d’un équilibre 
financier s’annonce précaire. »

« Un handicap inacceptable »
 « Pour un organisateur privé, produire un spectacle à Lausanne 
comme unique revenu et rentrer dans ses frais, c’est pratique-
ment mission impossible en raison de la taxe de 14 % sur les di-
vertissements qui plombe le coûts des billets. C’est un handicap 
inacceptable. Pour tout ce que nous avons déjà mis en vente, 
cette taxe qui vient s’ajouter au prix des billets représente un 
demi-million de francs. » Et de rappeler que c’est pour cette rai-
son qu’a été arrêtée, il y a 20 ans, l’organisation de concerts à 
la Pontaise, ou encore que si le Cirque du Soleil, le plus grand 
des spectacles jamais venu en Suisse romande, était allé à Ouchy, 
c’est deux millions de francs de taxes qu’il aurait fallu payer à  
la Ville.
Un nouveau débat sur la taxe sur les divertissements, laquelle 
rapporte bon an mal an 5,5 millions de francs à la commune, 
n’est certes pas à l’ordre du jour, mais Michael Drieberg compte 
bien le relancer en rappelant que va prochainement se réaliser le 
nouveau Centre de Malley capable d’accueillir 10 000 personnes 
pour des spectacles, cela sans taxe communale puisque situé sur 
le territoire de Prilly. « Le seul moyen de rouvrir ce débat, c’est 
de provoquer un clash, lance-t-il. De porter l’affaire devant les 
tribunaux ou devant la presse. Il y a toute une liste d’exceptions 
à la perception de cet impôt afin de protéger les subventionnés 
et les spectacles pour enfants en dessous de 50 francs. Nous 
avons déjà pu faire l’expérience de l’extrême complication de ce 
système dans la manière de calculer les coûts permettant ou non 
d’être exemptés, ce qui a engendré des retards dans la vente des 
billets et l’annulation d’un spectacle par son producteur. » 

L’autre cheval de bataille de Michael Drieberg, c’est la proliféra-
tion de la culture subventionnée, à Lausanne comme en Suisse 
en général. Avec ce qu’il considère comme des dérapages. Il 
ne manque en effet pas de montrer en exemple les Docks où 
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le montant de la subvention communale a explosé tandis qu’on y 
accueille des artistes des circuits commerciaux du spectacle. « Ce 
n’est manifestement pas pour aider les artistes qui ne parvien-
draient à se produire sans l’aide d’argent public ! Les populations 
vont finir par se réveiller, se demander comment des privés par-
viennent à gérer des salles sans subventions. »

Le sponsoring reste heureusement une source importante pour 
boucler les budgets de manifestations contraintes à trouver 
par elles-mêmes leur équilibre financier. La solution du naming, 

c’est-à-dire l’attribution à un lieu du nom d’un sponsor principal, 
rebute les partisans de la neutralité absolue lorsqu’il s’agit d'une 
infrastructure dans laquelle de l’argent public a été massivement 
injecté. Une pudeur qui étonne Michael Drieberg : « Nous aime-
rions bien le faire. Pour le Métropole, c’est sans doute la seule 
manière de gagner un peu d’argent. Personne ne s’étonne que le 
musée de Bilbao soit baptisé Musée Guggenheim, ou encore ici 
même à Lausanne, que la nouvelle salle de concert de la Haute 
Ecole de Musique de 300 places au Flon s’appelle BCV Concert 
Hall. A mon avis, le tabou est déjà brisé. »

©Photo : Joseph Carlucci

Le destin de la Salle 
Métropole est désormais 
entre les mains de 
Michael Drieberg, patron 
de la société genevoise 
Live Music Production. 
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ARCHITECTURE

LES DÉFIS DE LA RÉNOVATION
DU PREMIER GRATTE-CIEL 
DE SUISSE

Construit de 1929 à 1932 par l’architecte Alphonse Laverrière mandaté par l’entrepreneur 
zurichois Eugen Scotoni, le complexe de Bel-Air s’inspire de l’architecture de Chicago de 
l’époque. Erigé comme un temple du modernisme américain d’alors, tant sur la forme 
et le fond que par ses équipements, il cultive depuis toujours une mixité de bureaux, de 
logements, de commerces et une salle de spectacle. L’ensemble laisserait probablement 
aujourd’hui indifférent sans sa tour haute de 70 mètres qui fut le premier gratte-ciel de 
Suisse. Une audace qui n'a fait de loin pas l’unanimité, mais qui a produit l’un des plus 
emblématiques repères du paysage urbain de la capitale vaudoise.
En dépit de l’outrage du temps, le complexe de Bel-Air a conservé au fil des réaménage-
ments intérieurs l’essentiel de son cachet Art Nouveau finissant. Ce qui lui vaut d’être ins-
crit à l’inventaire des monuments historiques – la salle de spectacle elle-même est classée 
au même degré d’importance nationale que la cathédrale de Lausanne ! Autant dire que la 
rénovation profonde et nécessaire de ce bâtiment propriété de la Genevoise Compagnie 
immobilière SA du Groupe Zurich Assurances n’est pas une sinécure et impose de sévères 
contraintes. Mandaté pour cette tâche aussi complexe que riche en découvertes plus ou 
moins bonnes, le bureau CCHE Architecture et Design SA entame la dernière ligne de ce 
chantier pas comme les autres.

La bonne stratégie
« La bonne surprise, c’est que la structure métallique de la tour, plutôt légère, était en 
bon état, explique l’architecte Hannes Ehrensperger, chef d’orchestre pour cette vaste 
mission. Il n’a fallu changer que quelques profilés en raison de la rouille qui provoquait des 
déplacements de la façade. » Il remarque que ce bâtiment a été construit par des vision-
naires, mais à une époque où la législation était moins exigeante en matière de protection 
contre le feu, d’isolation thermique et phonique. « L’isolation contre le feu nous a posé 
beaucoup de problèmes, dans la mesure où tout ce que l’on ajoute augmente le poids, 
donc demande un renforcement de la structure. »
La stratégie adoptée pour cette rénovation s’est dès lors révélée pertinente : « Nous 
avons commencé par le haut, car cela nous évitait de devoir éventuellement rouvrir le bas 
pour supporter du poids amené en haut au fur et à mesure de ce que nous découvrions car 
il y avait très peu de documents ou d’archives. Cela hélas avec l’inconvénient de conserver 
l’échafaudage en bas jusqu’à la fin, ce qui empêche de commercialiser le bâtiment avant 
que tout soit fini. »

Le lifting du majestueux complexe de Bel-Air et de son emblématique tour 
de 70 mètres avance à grands pas mais représente un sacré défi pour les ar-
chitectes et les ingénieurs. Ils sont contraints d’adapter aux normes actuelles 
ce bâtiment érigé au début des années 30 sur le modèle des gratte-ciel de 
Chicago et de préserver un maximum d’éléments Art déco qui le caracté-
risent. Supervisée par Hannes Ehrensperger Architecte Associé du bureau 
CCHE Architecture et Design SA, la restauration de cet ensemble inscrit à 
l’inventaire des monuments historiques a réservé son lot de surprises bonnes 
et moins bonnes. Ce véritable repère dans le paysage urbain lausannois aura 
retrouvé sa splendeur d’antan en 2017.

Hannes Ehrensperger,  
architecte associé du bureau 
CCHE Architecture et Design 
SA, supervise la rénovation et 
la restauration du majestueux 
complexe de Bel-Air. Une tâche 
aussi complexe que riche en 
découvertes plus ou moins bonnes 
pour le mettre aux normes actuelles 
et donner une nouvelle jeunesse à 
cet ensemble tout en conservant 
un maximum d’éléments témoins de 
l’époque de sa construction au tout 
début des années 30. 

©Photo : droits réservés
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Mauvaises surprises
« La mauvaise surprise, poursuit Hannes Ehrensperger, c’est que la 
construction de ce bâtiment résulte de nombreux compromis, car 
c’était une époque où les matériaux étaient rares. Les intervenants 
d’alors ont fait avec ce qu’ils avaient. Plusieurs entreprises ont 
œuvré sur une même tâche. Nous avons par exemple trouvé neuf 
compositions de sol. » 
Le maître d’ouvrage est conscient qu’il s’agit d’un cas particulier. 
« Nous avons fait beaucoup de recherches et de relevés, raconte 
l’architecte. Nous avançons au fur et à mesure de ce que nous 
constatons, dans un dialogue constructif avec Laurent Chenu, 
le conservateur cantonal des monuments et des sites. » Certains 
étages se retrouveront ainsi quasi dans leur état d’origine, d’autres 
moins. Exemple de casse-tête : la conservation des portes palières 
de l’époque, avec leur vitrage et leur serrurerie, tout en faisant en 
sorte qu’elles répondent aux normes de protection contre le feu. 
Il a fallu aller chez un menuisier spécialisé pour les couper en deux 
sans les abîmer et les doter d’un isolant. Autre tâche complexe : la 
conservation de la partie vitrée de la cage d’escalier.
A terme, les niveaux supérieurs de la tour seront dédiés à du loge-
ment haut de gamme, à raison d’un par palier. Quatre d’entre eux 
seront quasiment remis dans leur état d’origine, avec le plafond et 
le parquet des années trente, les autres, défigurés par d’anciens 
locataires, avec une apparence plus contemporaine. Cerise sur 
le gâteau : l’appartement du dernier étage sera une véritable villa 
urbaine, avec terrasse sur le toit.

Pour Hannes Ehrensperger, cette restauration, avec toutes les 
incertitudes et les imprévus qu’elle révèle au fil du chantier, illustre 
l’intérêt à procéder dans ce genre de cas par mandat d’architecture 
traditionnelle plutôt qu’en entreprise générale qui fixe à l’avance 
un prix et un délai : « Cela évite toutes les négociations ultérieures 
qu’on imagine lorsque la réalité montre que l’hypothèse de départ 
était imprécise. »

Un gros regret
Globalement satisfait du résultat attendu, l’architecte n’a qu’un 
gros regret, celui de n’avoir pu réaliser le projet qui avait valu à son 
bureau de gagner le concours d’architecture en 2006. Il avait pro-
posé un nouveau concept plaçant une nouvelle entrée principale 
du socle de la tour sur le côté Flon du bâtiment, car si à l’époque 
ce quartier était sans intérêt, il est aujourd’hui devenu central par 
ses activités urbaines, son parking et bientôt le tram. Cela avait 
provoqué beaucoup de tensions.
« La conservation des monuments historiques n’a hélas pas été 
d’accord de modifier l’aspect du bâtiment de ce côté, déplore-t-il. 
Je reste convaincu que nous avons laissé passer une chance. Di-
sons que le projet aujourd’hui réalisé ne correspond pas vraiment 
à ce que nous avions imaginé, mais le résultat est quand même 
cohérent et nous pouvons en être fiers. »

Le complexe de Bel-Air et sa 
tour de 70 mètres qui fut le 
premier gratte-ciel à s’élever 
dans le ciel helvétique au début 
des années trente s’inspirait 
de l’architecture de Chicago. 
Véritable repère visuel dans 
le paysage urbain lausannois, 
il arrive au bout d’une longue 
cure de jouvence. 
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SiL Gaz garantit pour votre chauffage 
une énergie fi able et performante. 
Simple à raccorder, respectueux de 
l’environnement, le gaz naturel est 
maintenant encore plus attrayant avec des 
primes pour votre nouvelle installation. 
Découvrez toutes nos offres sur  
www.lausanne.ch/sil.

AVEC LE GAZ, NOUS FOURNISSONS 
CHALEUR ET CONFORT.

À VOUS DE GÉRER LE RESTE.
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La Société coopérative des commerçants lausannois lance bien davantage qu’un nouvel emblème et une campagne desti-
nés à renforcer son identité et à rappeler au public les atouts du commerce de proximité, sa disponibilité, la qualité de son 
service ainsi que la diversité de son offre. Elle ouvre un nouveau site Internet destiné à devenir une véritable porte d’entrée 
du commerce de détail à Lausanne permettant à ses membres de tout faire connaître de leurs activités, de leurs spécialités 
et de leurs offres spéciales. 

L’ACL est morte, vive la Société co- 
opérative des commerçants lausan-
nois ! L’ancienne identité juridique qui 
apparaissait encore dans l’emblème de 
ce mouvement de défense des intérêts 
du « petit détaillant » disparaît définiti-
vement pour faire place à la nouvelle 
appellation. La société en profite pour 
introduire tout un train de nouveautés 
à l’intention de ses membres ainsi que 
du public, consciente qu’au-delà de 
l’image et d’une identité propre devant 
être renforcées, il s’agit de proposer 
des mesures concrètes et valorisantes.

Le plus visible à tout un chacun se présente sous la forme d’un 
autocollant immédiatement identifiable. Les membres sont invités 
à en apposer un sur leur porte d’entrée ou sur leur vitrine pour si-
gnaler leur appartenance à la société. Et pour éviter les oublis de la 
part de commerçants qui auraient la tête ailleurs, ces autocollants 
représentant un cabas stylisé leur sont remis personnellement par 
des jeunes mandatés pour les visiter et les apposer eux-mêmes. De 
petits insignes sont par ailleurs destinés à être collés sur les cabas 
remis à la clientèle. Cette opération découle de la volonté de créer 
un véritable label de qualité et de cultiver une image de marque 
sous le slogan « Lausanne c’est mon choix ». Une campagne d’affi-
chage viendra le dire haut et fort, tandis qu’a été instaurée à cette 
fin une collaboration avec le « Journal d’Ouchy », publication qui 
parait deux ou trois fois par an.

Le site internet a par ailleurs été complètement repensé  
(www.commercants-lausannois.ch). Il est désormais nettement 
axé sur le service à la clientèle, et est destiné à devenir la porte 
d’entrée du commerce lausannois de proximité. On y trouve bien 
sûr la liste de tous les membres de la société, ainsi qu’une re-
cherche par branche d’activités. Et aussi une série de promotions 
spéciales et de rabais, dans de multiples domaines commerciaux 
ou de service. Chaque membre a d’autre part la possibilité d’y pré-
senter une page personnalisée. Le calendrier des manifestations 
lausannoises complète le tableau. Enfin, pour fêter la nouvelle an-
née, la société y annonce qu’elle organise un grand concours dès le 

mois de février, récompensé par des bons d’achat valables auprès 
des commerçants membres.

Tout cela n’a-t-il pas un coût ? « Nous avons choisi d’attribuer nos 
ressources plus directement à l’aide aux commerçants que dans 
des actions de portée générale d’animation à Lausanne sans pour 
autant nous en détourner », répond Philippe Bovet son président. 
Cette mutation, qui devrait s’accompagner aussi d’une charte de 
qualité et de la remise d’un label, résulte d’une réflexion profonde 
sur la raison d’être à notre époque de celle qui s’appelle désormais 
Société coopérative des commerçants lausannois.

Bien de l’eau a en effet coulé sous les ponts depuis la fondation 
de ce groupement en 1899. De fait, sa mission n’a pas changé. 
Elle consiste toujours à veiller à ce que des conditions optimales 
soient proposées aux commerçants pour leur permettre d’exercer 
au mieux leur activité, notamment la sécurité, la propreté, les ho-
raires d’ouverture et tous les règlements qui les régissent. Force 
de propositions, elle ambitionne pour cela de devenir un acteur 
incontournable avec les autorités. Philippe Bovet rappelle que 
cela passe aussi par une mise en commun des forces avec d’autres 
groupements de défense d’intérêts économiques partageant ses 
points de vue. C’est ainsi par exemple que la coopérative travaille 
avec le Trade Club regroupant les grands magasins, ou encore la 
plate-forme Déclic dans un regroupement plus large d’acteurs de 
l’économie. Elle est aussi en relation étroite avec le City Manage-
ment dont elle fut un des promoteurs.

Quant à savoir ce que ce mouvement apporte à ses membres di-
rectement, Philippe Bovet observe que le petit commerçant est 
souvent la tête dans le guidon, qu’il n’a pas tellement le temps 
de prendre du recul et ne se rend pas compte qu’il peut obtenir 
des aides en cas de problème. Or en faisant partie de la Société 
coopérative des commerçants lausannois il bénéficie notamment 
d’un soutien juridique ou administratif. « Quand les affaires ne 
marchent pas, on se fait souvent de fausses idées, observe-t-il. Il y 
a vraiment un intérêt à mettre ses problèmes en commun, à tirer 
profit de l’expérience des autres. » 

DU NOUVEAU POUR VALORISER
LES COMMERÇANTS LAUSANNOIS

Philippe Bovet, président de 
la Société coopérative des 
commerçants lausannois, 
anciennement ACL.  
Photo Verissimo
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SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DES COMMERÇANTS LAUSANNOIS

LE PRIX DU COMMERCE ÉVOLUE 
Initiative du City Management, le Prix du commerce récompense 
les commerces de Lausanne avec le prix de la plus belle vitrine, le 
meilleur accueil ainsi qu’avec le prix Coup de cœur. Un prix Coup 
de cœur spécial café-restaurant, soutenu par GastroLausanne est 
également décerné. Depuis trois ans, 100 commerces et établis-
sements sont récompensés de leurs efforts pour être attractifs 
vis-à-vis d’une clientèle exigeante qui a le choix des commerces 
dans lesquels elle peut se rendre, qu’ils soient physiques ou virtuels.

L’attractivité d’une ville passe bien entendu par des conditions- 
cadres optimales en matière de sécurité et d’accessibilité, mais les 
commerçants ont un rôle important à jouer, le plus important d’ail-
leurs. Chacun d’entre nous sait qu’il est prêt à être dans les bou-
chons ou faire la queue quand il veut aller dans un magasin précis. 
Le Prix du commerce, c’est ça : que chaque commerçant se sente 
concerné et participe au Prix pour s’améliorer encore, sachant 
que les résultats des visites mystères sont accessibles à ceux qui 
le souhaitent. Lors des dernières éditions, plusieurs remarques ont 

néanmoins été adressées (ci-dessous, deux remarques majeures) 
aux organisateurs et les réponses suivantes vont être apportées :

Les commerces participants ne sont pas assez visibles par le public 
et dans les médias. Une des nouveautés est le lancement du Prix 
du public. Chacun pourra voter pour ses commerces préférés. Au 
commerçant de mobiliser toute sa clientèle pour les encourager à 
voter. Une application Smartphone et desktop est en développe-
ment. Un partenariat avec LausanneCités est également en discus-
sion pour offrir une plate-forme aux commerces.

Contrairement aux années précédentes, nous aurons tout d’abord 
5 nominés par catégorie, auxquels une visibilité sera donnée avant 
la soirée officielle des « Oscars ». A la remarque, ce sont toujours les 
mêmes qui gagnent, il a été décidé que le premier de chaque caté-
gorie ne pourra plus se réinscrire dans la même catégorie l’année 
d’après et que ce n’est qu’après trois fois, à la place numéro 1, que 
le commerce ne participera plus au Prix mais qu’il rejoindra le jury.

Enfin, les dates changent en 2016 : du 1er octobre au 15 novembre, période d’évaluation et annonce des nominés  
le 30 novembre. Les trois lauréats par catégorie seront désignés lors d’une soirée de gala le 16 janvier 2017. 
Ces lauréats 2017 auront ainsi une année pour mettre en avant leur succès.

La Société coopérative des 
commerçants lausannois lance 
une campagne destinée à ren-
forcer son identité et à mieux 
mettre en valeur les atouts 
des commerces de la capitale 
vaudoise. Le Prix du Commerce, 
dans sa nouvelle formule plus 
visible, y contribuera également.  

©Photo : Hugues Siegenthaler, Lausanne
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SICOL OUEST LAUSANNOIS

UNE MÊME ENTITÉ ÉCONOMIQUE 
POUR TOUT L’OUEST LAUSANNOIS

FUSION SICOL – SIC PRILLY

©Photo : Hugues Siegenthaler, Lausanne

Comme déjà annoncé au printemps, dans un précédent numéro ERL, la SIC de Prilly fusionne avec la SICOL au 1er janvier 2016. 
Le district de l’Ouest lausannois regroupe huit communes qui seront dorénavant représentées par la même entité économique. 
La SICOL deviendra l’interlocuteur privilégié des communes pour toutes les questions d’ordre économique.

Après plusieurs années de travail d’ap-
proche, les deux sociétés vont mettre en 
commun leurs ressources et leurs moyens. 
Depuis des années, des activités ont été 
partagées et les membres des deux socié-
tés ont appris à se connaitre. La création 
d’Ouest Expo a permis ce rapprochement, 
Ouest Expo né de la fusion du comptoir de 
Prilly et de Suburba, a donné l’occasion aux 
comités ad hoc de s’apprivoiser et de créer 
une exposition pour l’Ouest lausannois.
Pour le futur immédiat, il s’agira avant tout 
d’intégrer les nouveaux membres et de 
conserver les traditions de la SIC de Prilly, 
des anciens membres du comité de la 
SIC de Prilly vont intégrer le comité de la  
SICOL, à cet effet.

Une fusion logique
La logique qui a prévalu à cette fusion, est 
de créer des synergies pour proposer des 
activités globales et intéressantes aux en-
treprises de notre région. Lorsque à l’Est, 
la SIC de Lausanne se transforme en Eco-

nomie Région Lausannoise (ERL) et qu’au 
Nord la SIC du Mont-sur-Lausanne s’est 
créé, il nous faut aussi être performant et 
proposer des événements marquants. Mais 
comme toujours, le dire ne suffit pas, pour 
notre comité composé de bénévoles, il faut 
trouver du temps pour faire vivre et pour 
organiser des activités.
La concurrence est exacerbée pour ar-
racher de la disponibilité et de l’attention 
aux chefs d’entreprises, plein de manifes-
tations sont organisées par une multitude 
d’associations diverses. L’agenda se remplit 
tout seul et si nous voulons une bonne par-
ticipation de nos membres, nous devons 
offrir de la qualité et de l’attractivité. En ce 
sens, notre réunion arrive à point nommé 
pour redynamiser notre comité et faire une 
réflexion plus poussée sur notre devenir et 
quels sont nos objectifs.
Dans un monde connecté et global, le lo-
cal redevient à la mode. Nos entreprises, 
si elles veulent réussir aussi à l’étranger, 
elles se doivent d’avoir des racines fortes. 

Ces racines doivent pouvoir se fortifier et 
fructifier dans un terreau fertile, la SICOL 
est là pour cela !
Notre district, avec les hautes écoles, et 
les entreprises souvent actives à l’export 
est véritablement créateur de richesse à 
l’échelle vaudoise. Même si notre identité 
propre se fait, un peu, au détriment de 
Lausanne, que l’on adore critiquer et rail-
ler, nous sommes bien tous conscient qu’à 
l’Ouest ça bouge et que les futurs dévelop-
pements de l’agglomération lausannoise 
se feront principalement chez nous. Alors, 
vive Prilly et vive la SICOL. 

Stéphane Rezso
Président de la SICOL



33

Nouveau comité 
Le nouveau président a formé un nouveau comité volontairement 
restreint de personnes très actives représentant des aspects très 
di� érents de la corporation.
Ce comité est composé d’Antoine Piguet (XIIIe siècle) et de Laurent Bigler 
(Great Escape, Chauderon 18) en qualité de vice-présidents, de Christophe 
Roduit (Café St-Pierre, Brasserie de Grancy, Brasserie de Montbenon), de Richard 
Balsamo (le Café Vaudois et le Bruxelles). Stefano Brunetti (Hôtel de la Paix et 
président d’Hôtellerie Lausannoise) sera présent en tant qu’invité permanent pour 
toutes les questions relatives à l’hôtellerie, tandis que Victoria Rauccio assurera 
les fonctions de caissière et de l’administration de GastroLausanne.

GASTRO LAUSANNE

Poignée de main de passation des pouvoirs entre Thierry Wegmüller (à gauche) et 
Philippe Ecoff ey qui aura fait de GastroLausanne une association avec laquelle il faut 
désormais compter

Thierry Wegmüller a été élu président de GastroLausanne, filière de GastroVaud constituant avec ses 415 membres 
actifs environ un tiers de l’effectif de toutes les sections vaudoises de l’association. Issu d’une famille de restaurateurs, 
le nouvel homme fort succède à Philippe Ecoffey qui a atteint l’âge statutaire de 62 ans prévu pour cette fonction. 

L’assemblée générale de GastroLausanne 2015 tenue le 4 mai dans 
les locaux d’Amag a chaleureusement remercié son président sor-
tant Philippe Ecoffey pour un travail accompli qui n’a rien d’une 
sinécure. Loin d’être purement honorifique, la charge implique en 
effet de se pencher sur un nombre important de dossiers, ainsi que 
la participation à des séances avec l’administration communale et 
de multiples associations œuvrant dans la défense et la promotion 
des intérêts économiques. 
De fait, GastroLausanne doit à Philippe Ecoffey une reconnais-
sance toute particulière pour le professionalisme de son engage-
ment et ses initiatives qui ont fait de cette section jusqu’ici discrète 
une entité avec laquelle il faut désormais compter. C’est en pleine 
conscience de la tâche qui l’attend et malgré son intense activité 
professionnelle que Thierry Wegmüller reprend la présidence de 
cette filière de GastroVaud forte de 415 membres actifs. « J’ai ac-
cepté, car je pense qu’il y a énormément de travail à faire au niveau 
économique et politique », souligne ce travailleur acharné bien 
connu à Lausanne depuis plus de vingt ans avec sa sœur Jasmina 
et son frère Gilles dans le monde des restaurants, bars et clubs. 
Convaincu que «plus on est, plus on est fort», le nouveau président 
se profile d’ores et déjà comme un interlocuteur très averti grâce 
à sa large expérience aussi bien dans la gestion des établissements 
de jour que dans ceux qui font les nuits lausannoises. « Lausanne, 
ville culturelle et dynamique, connaît un essor considérable, se fé-
licite-t-il. Il vaut la peine de le préserver et trop de restrictions ne 
permettraient pas d’aller dans ce sens. Nous avons actuellement 
une grosse problématique, car nous nous trouvons souvent face à 
deux poids deux mesures dans l’application de certaines décisions. 
D’où l’importance d’une association qui agit, en collaboration avec 
d’autres. » Homme de dialogue au charisme apprécié, membre 

d’aucun parti politique, habile négociateur, très présent dans l’as-
sociatif, membre de Label Suisse, de la Fondation des musiques 
actuelles, fondateur du Pool Lausanne la Nuit, Thierry Wegmüller, 
notamment patron du D! Club et du Café des Arches, compte de 
nombreuses cordes à son arc qui devraient en faire un président 
particulièrement efficace.
Les enjeux à venir sur le développement de Lausanne sont effec-
tivement importants, avec en priorité le dialogue avec le Groupe-
ment des Affaires économiques (GAE) pour les grands travaux et 
leur impact éventuel sur les commerces, en positif ou en négatif, 
ainsi que celui avec la Municipalité sur certaines décisions prises et 
touchant de manière directe ou indirecte les établissements, ceux 
de jour comme ceux de nuit.
Tout cela dans un contexte général largement décrit par Frédé-
ric Haenni, président sortant de GastroVaud, dans son discours 
très écouté lors de cette assemblée générale. Douche froide de 
l’abandon du taux plancher, beaucoup d’agitation pas de mesures 
concrètes de soutien à l’économie régionale, menace de pénu-
rie de main-d’œuvre qualifiée: Frédéric Haenni ne voit guère de 
manière de se réjouir hormis la mise sous toit de la nouvelle loi 
cantonale sur les auberges et les débits de boissons (LADB), atten-
due depuis plus de dix ans. « Il reste à en attendre les règlements 
d’application mais dans l’ensemble nous sommes très satisfaits, 
notamment par le renforcement de la formation obligatoire et les 
sanctions pour les moutons noirs. » Et d’appeler à privilégier, sur 
un plan plus large, «une amélioration de la souplesse de la loi sur le 
travail et de la CCNT» à tout démantèlement social tel que prati-
qué dans certaines branches : « Les trop fameuses 11 heures d’arrêt 
obligatoire de travail pénalisent les employeurs, certes, mais aussi 
nos collaborateurs. »

NOUVEL HOMME FORT
À LA TÊTE DE GASTRO LAUSANNE
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NOUVEL HOMME FORT
À LA TÊTE DE GASTRO LAUSANNE

ERL_NO2_36_PAGES_2015_IRL.indd   33 18.06.15   10:41

37

« S’unir pour mieux vous servir. » C’est sous cette vaillante définition que le nouveau comité de GastroLausanne, qui a 
pris ses fonctions le 1er juillet 2015, souhaite travailler, à la fois pour et avec les restaurateurs et les hôteliers de Lausanne. 
GastroLausanne foisonne d’idées et de projets pour 2016, auxquels il souhaite faire participer ses membres, afin de les mettre 
en avant. En voici quelques-uns.
Jetée de la compagnie : Dans le cadre de la mise au concours par la 
Ville de Lausanne de l’exploitation de la buvette éphémère à Belle-
rive, le comité propose un projet de plate-forme de présentation des 
restaurateurs, envisagée comme une vitrine de leurs savoir-faire au 
bord du Léman durant la période estivale. 

Fête de la musique : GastroLausanne aimerait donner aux restau-
rateurs la possibilité, sous réserve des autorisations nécessaires, de 
participer activement à la Fête de la musique 2016 en présentant 
un menu spécial pour cette occasion et une animation musicale à 
l’intérieur ou à l’extérieur de l’établissement. 
Prix du commerce : L'objectif de ce partenariat public-privé est 
de mettre en valeur le commerce de proximité, de lui offrir une 
meilleure visibilité, de capitaliser sur son savoir-faire pour attirer 
la clientèle, de dynamiser l'image de Lausanne, de récompenser la 

créativité et l'accueil ainsi que de faire œuvre de pédagogie auprès 
de l'ensemble du commerce lausannois.
Jeux Olympiques de la Jeunesse 2020 : Au travers d’un set de table, 
d’un marketing et d’une communication événementielle durant 
toute la campagne de promotion, l’association cherchera à assurer 
un apport de clients aux restaurateurs Lausannois. De plus, les res-
taurateurs pourront participer à la soirée d’ouverture. 
Chefs en Lumière : Dans le cadre du Bô Noël et du Festival Lausanne 
Lumières, un lieu sera dédié aux restaurateurs durant un mois afin 
de présenter leurs produits au grand public. Il semblerait que les 
membres de GastroLausanne soient bien choyés. Souhaitant être à 
l’écoute de ses membres, le comité se démène pour leur donner une 
visibilité et, en tant qu’intermédiaire, pour relayer leurs préoccupa-
tions et leurs propositions d’améliorations aux milieux concernés. 

Thierry Wegmüller, président de GastroLausanne

Antoine Piguet 
GastroLausanne présente un à un les membres de son comité  
Né en 1971 dans la médiévale Romainmôtier d’une mère suédoise et d’un père suisse, Antoine Piguet fait 
ses premiers pas dans l’automobile, où il dirige un garage à Lausanne puis à Denges pendant 9 ans. En 2003, 
il débute dans le métier avec des extras au Lapin Vert et surtout au XIIIe Siècle, deux établissements mythiques. 
En 2007, il reprend le poste de directeur du XIIIe Siècle, suite entre autres au départ de Pascal Piot. Avec l’aide de 
son mentor Olivier Hagmann, il parfait son apprentissage du métier. Impliqué dès le départ dans le dialogue avec 
les autorités dans le but d’améliorer l’image de sa profession, c’est naturellement qu’Antoine Piguet s’engage 
dans l’association « Pool des Clubs », jusqu’à sa dissolution. Depuis 2015, il est vice-président de GastroLausanne. 
De plus en plus impliqué politiquement et très concerné par les préoccupations des membres de l’association et 
des Lausannois en général, il est candidat au Conseil communal pour les élections de février 2016. Ses passions 
sont avant tout son travail, puis la gastronomie et les vrais produits du terroir. Il avoue volontiers un faible pour le 
bon vin et ne se prive pas d’un cigare de temps à autre.

GASTRO LAUSANNE

PLEIN D’IDÉES ET DE PROJETS
POUR 2016

COUP DE CŒUR Eligo, du latin « faire un choix » 
Le choix de ce restaurant est de proposer une cuisine raffinée, goûteuse et gé-
néreuse, fondée uniquement sur des produits frais et de saison, provenant pour 
la plupart d’une production autochtone dans une atmosphère élégante et convi-
viale. Le chef Guillaume Raineix met un point d’honneur à travailler en suivant les 
suggestions des producteurs, jouant sans cesse avec les capricieux changements 
de la nature. Eligo, c’est aussi la rencontre de trois pays, la France, l’Italie et la 
Suisse. En profitant de ce réservoir unique de vignobles, d’agricultures, d’éle-
vages, de pêches et de traditions laitières qu’offrent ces trois pays, cette table 
fait le choix d’une cuisine qui marie les pâtes de semoule de blé dur de Gragnano 
avec les écrevisses du lac Léman, un merlan de ligne avec de la bière blonde de 
Savigny ou encore un œuf fermier de Bremblens avec du lard du val d’Aoste et 
de la truffe noire du Périgord. Implanté à la rue du Flon 8, le restaurant arbore 
un caractère urbain et industriel, tout en y amenant le confort et l’esthétique 
nécessaires pour que l’on puisse s’y sentir comme chez soi.
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Le dernier week-end de juin, une grande fête populaire anime le cœur de Prilly. Cette année, «Fêtons Prilly» a pris pour 
thème «Prilly fête les Arts» et fera la part belle samedi 27 juin à la peinture, la sculpture, le théâtre, la danse, le chant, 
la musique, le cinéma, la vidéo et même les arts culinaires! Au comité de cet événement siègent trois membres de la 
SIC de Prilly.

L’esprit de la manifestation initiée par la 
Municipalité vise à réunir les Prillérans au 
cœur de leur commune, le temps d’une 
journée, chaque année selon un thème dif-
férent. Les sociétés locales sont bien sûr au 
centre de l’événement, avec un échantillon 
de leurs prestations sur le podium. Surtout, 
elles animent la fête par leurs buvettes, au 
nombre d’une dizaine, réparties tout autour 
de la place du Marché, chacune proposant 
une spécialité culinaire différente.
Acteur essentiel de la vie économique de la 
ville, la SIC de Prilly prend à cœur de parti-
ciper activement à cet événement annuel. 
D’une part avec la présence de trois de ses 
représentants dans le comité d’organisa-
tion, un pour l’artisanat, un pour les cafe-
tiers-restaurateurs et le troisième pour les 
services. D’autre part en incitant les com-

merçants du centre à dynamiser leur offre 
ce jour-là, par exemple avec un produit 
spécial, comme un plat du jour particulier. 
Car il est vrai que cette fête locale est une 
occasion magnifique pour les commerçants 
et artisans de croiser les visiteurs de la fête, 
de discuter en toute décontraction, de se 
présenter et de faire savoir que la vie éco-
nomique prillérane est très vivante.
Cette année, au lendemain de la Fête des 
écoles, une autre tradition de la commune 
de l’Ouest lausannois, tout sera mis en 
œuvre pour réunir une fois de plus un maxi-
mum de Prillérans sur la place du Marché et 
le Pré Bournoud, devant le centre commer-
cial entièrement rénové. Outre des presta-
tions artistiques se succédant dans un pro-
gramme rythmé du matin jusqu’en fin de 
soirée, les visiteurs pourront participer à de 

multiples initiations artistiques et concours 
divers, comme créer une vidéo sur smart-
phone. Quant aux enfants, un grand parc 
d’attractions gonflables les attend.

«FÊTONS PRILLY» LA SIC DANS LE COUP

SIC DE PRILLY
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Réinventer la ville dans la ville

Le Quartier du Flon est devenu, en quelques années, le quartier 
lausannois de référence pour son esprit contemporain et sa 
créativité. Réunissant autour d’ateliers d’artistes, une offre 
culturelle, commerciale et culinaire variée, c’est un espace urbain 
unique en son genre, un modèle de ville dans la ville.

QUARTIER DU FLON devient une véritable marque qui saura 
trouver sa place parmi ces quartiers qui donnent tout leur caractère 
à certaines grandes cités. Ce travail d’identité nous a permis de 
redécouvrir cette part de notre ville avec les yeux de celles et 
de ceux qui en font un lieu stimulant où l’on a plaisir à vivre.

Un grand merci à la direction et aux collaborateurs de MOBIMO 
pour ces instants de partage qui guident notre créativité et inspirent 
l’ensemble de notre travail quotidien. 

www.moserdesign.ch

Les artisans suisses de la marque
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La Société industrielle et commerciale de Prilly et environs (SIC) aura vécu en décembre 2015 son dernier mois en solo. 
Dès janvier 2016, elle fusionne en effet avec sa voisine, la Société industrielle et commerciale de l’Ouest lausannois  
(SICOL). La nouvelle entité rayonnera ainsi sur l’ensemble du district Ouest lausannois, formant une structure plus forte 
pour représenter les entreprises de toute une région.

Les 130 membres de la SIC de Prilly rejoin-
dront ainsi les 290 membres de la SICOL. 
Ensemble, ils formeront une association 
riche de 430 artisans, commerçants, pro-
fessions libérales, industries, services, PME, 
appartenant à tous les secteurs de la vie 
économique de la région. La SIC de Prilly 
aura vécu 31 ans et 4 mois sous sa forme ac-
tuelle, qui était déjà le résultat d’une fusion, 
celle de l’Association des commerçants de 
Prilly et de la Société des intérêts de Prilly.
Durant ces trois décennies, la SIC de Prilly 
a défendu les intérêts communs de ses 
membres, favorisé les relations avec les 
autorités municipales et avec tous les sec-
teurs de l'économie, promu le commerce 
local. L’information de ses membres sur le 
développement de l'économie régionale a 
toujours figuré parmi ses priorités.

Evolution positive
Cette fusion n’est pas une surprise, mais une 
évolution positive de l’activité de la SIC de 
Prilly et de la SICOL, se réjouit le président 
actuel de la SIC, Luigi Sartorelli. Les deux 
sociétés collaborent depuis de nombreuses 
années, notamment en matière de défense 
des intérêts économiques de l’Ouest lau-
sannois, pour des visites d’entreprises ainsi 
que pour l’organisation des deux éditions 
du comptoir régional Ouest Expo, en 2010 
et 2013. Aujourd’hui, elles ont décidé de 
ne faire plus qu’une et de couvrir le même 
territoire que le nouveau district de l’Ouest 
lausannois.
Le comité actuel de la SICOL présidé par 
Stéphane Rezso sera rejoint par Luigi Sar-
torelli, Yves Magnenat et Georges Borer, 
issus de la SIC de Prilly. Au sein de la nou-

velle équipe d’une douzaine de personnes, 
les spécificités locales de chaque commune 
sont défendues par au moins un délégué. Ce 
sera donc aussi le cas pour Prilly.
Plus d’informations sur le site www.sicol.ch

LA SIC DE PRILLY S’UNIT AVEC LA SICOL

SIC DE PRILLY
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A 23 ans, 
Benoît ouvrira 

sa première entreprise 
de jardinier-paysagiste. 

Nous serons là 
pour lui !

Comme Benoît, vous avez toujours suivi votre propre voie 
et rêvé d’entreprendre.

Le Fonds interprofessionnel de prévoyance est une institution 
de prévoyance professionnelle gérée par le Centre Patronal. 
Le FIP vous accompagne et vous facilite la tâche en vous 
proposant des formalités administratives simplifiées et des 
prestations supérieures à la moyenne, parfaitement adaptées 
à vos besoins comme à ceux de votre entreprise.

www.centrepatronal.ch/prevoyance
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RP Entreprise

Votre avenir, notre mission.

Des fondations de prévoyance 
proches de vous et des 
prestations garanties à 100 %
Tout entrepreneur sait combien le capital humain est 
important, et des prestations sociales attractives sont 
souvent une source de motivation déterminante pour 
les employés.

Avec Retraites Populaires, vos employés profiteront d’un 
plan de prévoyance solide avec des prestations garanties à 
100 % et de conseils fiables pour la préparation de leur retraite. 
Aujourd’hui, près de 2500 PME nous font confiance. 

Contactez-nous : 021 348 26 26 - www.retraitespopulaires.ch


